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L'importance épidémiologique de Dermacentor reticulatus (Fabricius) dans la 
transmission de maladies humaines et animales paraît grande, et pourtant bien 
peu d'études ont été consacrées à l'écologie de cette tique. 

En ce qui concerne les animaux, cette tique est vectrice, notamment, de 
nombreux protozoaires appartenant au genre Babesia: Babesia (Piroplasma) 
canis, Babesia (Piroplasma) caballi, Babesia ( Babesia) bovis, Babesia ( Nuttallia 
equi 1. i 

Or l'incidence des maladies que nous venons d'évoquer, surtout la piroplas- 
mose canine A Piroplasma canis, est très réelle dans les Alpes et les régions avoisi- 
nantes. La piroplasmose canine, considérée par les vétérinaires comme très 
fréquente dans les départements de l'Isère, de la Drôme et de l'Ain, paraît même, 
d’après de nombreux témoignages, en extension dans ces départements; bien plus, 
dans une ville comme Grenoble, un certain nombre de chiens paraît avoir 
contracté la piroplasmose sans sortir de la ville. 

Aussi nous attachons-nous, depuis 1970, à cerner les grandes lignes de 
écologie de cette tique. Or, à côté de biotopes ruraux, traditionnels pour cette 


* Laboratoire de Parasitologie (U.E.R. Santé dans la Collectivité. Faculté de Médecine de 
Rennes. 35) Laboratoire de Biologie Végétale (Université scientifique et médicale de Grenoble 38) 
Institut tropical suisse (Bâle). 
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espèce, nous avons eu la surprise de découvrir des biotopes urbains ou suburbains 
qui nous paraissent totalement ignorés de la littérature. Depuis, nous essayons de 
mieux caractériser cet habitat. Ce sont les premiers résultats de notre étude que 
nous donnons ici: seuls sont concernés les « terrains vagues », dans lesquels nous 
avons récolté cette tique en abondance. Nous nous réservons de rechercher, par la 
suite, d'autres types d'habitats urbains possibles: jardins de plaisance ou jardins 
publics. 

Cette étude déborde un cadre strictement vétérinaire: la fréquentation des 
terrains vagues par des adultes et des enfants est un fait sociologique: or, si nous 
avons peu de données sur la fixation de Dermacentor reticulatus sur l’homme en 
France, il n’en est pas moins vrai que cette tique est susceptible d'héberger et 
vraisemblablement de transmettre (par d’autres voies que l’inoculation) diverses 
rickettsies. 1 


I. MÉTHODE ET LIMITES DE L'ÉTUDE 


En 1970, nous avions connaissance d’un terrain vague de la zone suburbaine 
de Grenoble dans lequel les chiens s'infectaient régulièrement de Dermacentor. 
Une enquête put être entreprise immédiatement; la présence des tiques dans ce 
terrain fut constatée, grâce à la méthode du « drapeau », tant au printemps qu’à 
l'automne. Dès lors une enquête plus vaste fut décidée. On étudia ainsi une tren- 
taine de terrains à l’abandon, soit à l’intérieur de l’agglomération grenobloise, 
soit à la périphérie de la ville. Un nombre non négligeable de terrains contaminés 
a pu être ainsi décelé (plus de dix, mais ce nombre est loin de représenter le nombre 
total de terrains contaminés dans la ville, les terrains vagues n’ayant pas encore 
fait l’objet d’un inventaire complet). La découverte des zones contaminées a été 
le résultat d’un début de recherche systématique ou de l’exploitation des indications 
que nous ont transmises des particuliers possédant des chiens. Un certain nombre 
de ces terrains vagues a fait l’objet par la suite de visites échelonnées dans le temps 
de façon à avoir une idée sur la phénologie des tiques. 

Notre étude comporte en fait un certain nombre d’imprécisions que nous 
n’avons pas pu supprimer. 

Ces imprécisions tiennent d’abord à la technique elle-même. On sait que la 
méthode « du drapeau » consiste à traîner sur la végétation un morceau de tissu 
grenu de dimensions fixes sur lequel les tiques s’accrochent. Le drapeau est regardé 
à distance fixe et les tiques prélevées. Le nombre de tiques peut alors être rapporté 
soit à l’espace parcouru, soit au temps de recherche. En fait nous n’avons pas 
réalisé d’étude préalable pour tester la valeur de cette méthode en vue de réaliser 
un échantillonnage exact des populations. D'autre part, nous n'avons pu procéder 
ni à un quadrillage précis des zones en question, d’ailleurs très souvent hétérogènes 


! Giroup et al. (1965). 
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du point de vue de la végétation, ni a des comptages normalisés. En tout état de 
cause, il faudrait également, si l'on veut disposer de données vraiment compara- 
tives d'un terrain à un autre et d'une époque a une autre, relâcher les tiques 
capturées, interdire tout apport et toute sortie par la mise en place de clòtures, 
ce que nous n'avons pas pu réaliser 1. 

D’autres difficultés proviennent du caractère même de ces terrains par défini- 
tion éphémères: pour telle parcelle, nous avons pu faire des observations précises 
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FIG. 1. 


Plan de la ville de Grenoble et localisation des terrains infestés. 


pendant toute la durée du printemps, mais nous n'avons pas pu savoir ce qui se 
serait passé a l'automne, une portion d'autoroute ayant été construite, entre 
temps, sur son emplacement. 

Enfin, les deux années durant lesquelles notre étude s’est déroulée sont un 
peu particulières du point de vue climatologique. L'année 1970 se caractérise par 
un déficit pluviométrique très marqué pendant les mois de juillet, août et septembre 
(le total pour ces trois mois n'égalant que 115 mm). S'il est vrai que le mois de 
juillet a Grenoble est toujours le mois le plus sec, il s'inscrit en 1970 dans la caté- 
gorie des mois secs selon GAUSSEN (un mois sec étant un mois recevant une hauteur 


1 Notons également que, d'une fagon générale, nous avons fait plus de relevés au printemps 
qu'a l’automne. 
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d'eau — exprimée en mm — inférieure au double de la température de ce même 
mois — exprimée en degrés centigrades). De plus les quantités d'eau tombées au 
cours des mois d'août, de septembre de la même année sont nettement inférieures 
a la moyenne. L'année 1971 est également typique d'une année a faibles précipi- 
tations, mais dans ce cas, c’est le mois de septembre surtout, qui est anormalement 
sec (30 mm). Comme précédemment, le total de ces trois mois apparaît comme 
largement en dessous de la moyenne. 

En fait ces deux années correspondent à des conditions relativement proches 
de la moyenne pour tous les mois sauf pour le trimestre juillet-août-septembre, 
dont le total pluviométrique est très inférieur à celui des années normales. Par 
contre la courbe des températures s'inscrit dans une gamme normale avec des 
températures maximales élevées surtout pendant le mois de juillet. Ces conditions 
thermiques et pluviométriques sont responsables d’une sécheresse très marquée 
des horizons superficiels du sol pouvant constituer un facteur limitant pour 
l’activité du Dermacentor. 


II. DONNÉES BIOGÉOGRAPHIQUES ET BIOLOGIQUES 


Pour situer très globalement le problème, avant mème de tenter une définition 
écologique des biotopes, de leur « fonctionnement », et de la signification générale 
du phénomène, nous donnerons d'abord quelques précisions touchant la bio- 
géographie et la biologie de Dermacentor reticulatus. 

Cette tique est connue des pays suivants: France, Grande-Bretagne (ou elle 
est peu fréquente), Suisse (les exemplaires qu’on y a trouvés ont été peut-être 
importés (IMMLER ef al., 1970), Allemagne de l’Ouest (où elle semble cantonnée sur 
les bords du Rhin, vis à vis de l’Alsace), Allemagne de l'Est, Pologne, Tchécoslo- 
vaquie, Hongrie, Roumanie, Bulgarie, U.R.S.S., Japon. Sa distribution est donc 
limitée a l’Europe et à l'Asie. En Europe, elle paraît a peu près inconnue des pays 
méridionaux (péninsule ibérique, Italie . A. En France (ROMAN et SICART, 1957), 
l'espèce est connue pratiquement de tous les départements sauf de la région 
méditerranéenne; encore convient-il de préciser que sa distribution précise, et 
l’espace qu'elle occupe dans les différentes régions, sont totalement inconnus. 

Si l'on veut résumer son cycle évolutif, nous dirons qu'il s’agit selon la 
terminologie de Mon. d’une espèce à cycle triphasique, caractérisé par son 
ditropisme (deux catégories d’hôtes différents pour les adultes et les immatures) 
et son endo-exophilie (immatures dans les nids et les galeries de leurs hôtes, 
adultes sur la végétation). 

La liste des hôtes sur lesquels peuvent se fixer les adultes est fort longue et 
varie quelque peu selon les pays: animaux domestiques: bœuf, cheval, âne, 
chèvre, mouton, chat, chien; animaux sauvages: chevreuil, cerf, sanglier, renard, 
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loup. Son hôte préférentiel, pour la France du moins, semble cependant être le 
chien. Contrairement a ce qu'on sait de Dermacentor marginatus qui se fixe 
souvent sur l'homme (particulièrement sur le cuir chevelu des enfants), il semble 
qu'on ait peu de références précises au sujet de la fixation sur l’homme, du moins 
en France, de Dermacentor reticulatus. 

Dans les trois départements étudiés (Ain, Dròme, Isère), nous avons trouvé 
des adultes sur une gamme d’hôtes variée: bœuf, cheval, chèvre, chat, chien, 
chevreuil, renard. 

Rappelons ici que les auteurs, après BRUMPT (1919), considéraient jusqu’à 
présent D. reticulatus comme une « tique sauvage » (en opposition avec des tiques 
appartenant à d’autres genres, Rhipicephalus sanguineus sanguineus, par exemple, 
dont tout le développement s’effectue dans les habitations ou leur voisinage 
immédiat). Certains auteurs ont même montré que l'influence de l’homme sur la 
végétation première (notamment par la mise en culture) provoquait la raréfaction, 
voire la disparition, de Dermacentor reticulatus (MACICKA et al., 1956). 


III. CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES 
ET ORIGINE DES BIOTOPES SUBURBAINS 


Les terrains vagues dans lesquels les tiques ont été décelées présentent tous 
les mêmes caractéristiques: 


— situation: à part de rares exceptions, ils sont situés à la périphérie de la 
ville de Grenoble, mais tous dans des zones déjà très urbanisées, au point qu'ils 
sont souvent encadrés, voire complètement cernés par des immeubles. Ils sont 
souvent proches ou mitoyens des boulevards ou des autoroutes de ceinture 


(fig. 1). 


— dimensions: elles sont en général assez grandes (plus de 1 ha); certains 
terrains ont jusqu’à 7 ha. Il est remarquable que nous n'ayons pas trouvé de tiques 
dans des terrains de petites dimensions. Cependant il arrive très souvent qu'a 
l’intérieur de ces terrains la répartition soit loin d’être homogène mais très localisée, 
soit à une surface limitée (sans que la cause en soit évidente), soit à une fine bande 
le long des « pistes » empruntées par les chiens. 


— origine: leur origine rurale ne fait pas de doute: il s’agit, le plus souvent, 
de terrains sur lesquels il y a moins de dix ans, et souvent moins de cinq, était 
pratiquée la culture maraichère; souvent même il s’agissait d'authentiques terres 
à blé. Leur existence récente se traduit par l’absence d’arbres ou d’arbustes (ce 
n’est que très rarement que nous avons pu observer quelques arbustes: Fraxinus 
excelsior, Ulmus campestris, Quercus pedunculata). 
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Le tableau ci-dessous donne des indications sur la situation, la superficie, 
l'origine et la destination de certains de ces terrains. 


Situation Superficie Origine Destination 

Rue Ampère 3 hectares cultures jusqu’en projet d'immeubles 
1966 

Seyssinet 2 hectares ? projet d'immeubles 
Echirolles 7 hectares cultures jusqu'en construction 
(camping des 1965 autoroute 
nomades) 
Echirolles 10 hectares cultures (terres a construction 
(Village (morcelés en blé) jusqu'en 1965 autoroute (pour 
olympique) 4 parcelles) une parcelle) 
Maison de la 5 hectares cultures maraichères | inconnue 
Culture 


IV. LE CYCLE ANNUEL DANS CES BIOTOPES 


Phénologie: nous analyserons plus loin nos résultats de façon plus précise, 
mais nous donnons dès à présent quelques indications générales. 

En 1971, les premières tiques ont été trouvées très tôt, dès le 10 février; elles 
ont été retrouvées les deux mois suivants (en 1970, elles ont été encore récoltées 
au mois de juin). Peu d'investigations ont été effectuées au mois de juillet et au 
mois d’août, mais il est permis de penser que, à l’image de ce qui se passe dans les 
biotopes ruraux, les tiques disparaissent pendant ces deux mois chauds pour être 
à nouveau présentes au mois de septembre, et qu’elles persistent tard dans l’année 
pouvant même être à nouveau actives en plein mois de décembre, après une 
disparition passagère, s’il existe, au cours de ce mois, une période de redoux. 


Fluctuations de populations: malgré l’absence d’études quantitatives métho- 
diques, nous avons pu constater d’assez grandes variations numériques des popu- 
lations de Dermacentor (en notant le nombre de tiques prises dans un laps de 
temps déterminé, en travaillant toujours au même rythme). Les maxima, dans les 
différents terrains, et même les périodes d’existence des tiques, ne sont pas forcé- 
ment synchrones. Cependant au cours des deux années d’étude, il est peut-être 
significatif que les maxima aient été constatés début mai, moment où, nous le 
verrons, la température maximale dépasse 20°. 

Voici quelques chiffres particulièrement parlants: 3 mai 1971, Village Olym- 
pique, 206 tiques en 2 heures avec un seul drapeau (81 mâles, 125 femelles) ; 


RENE ILE LE, 
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5 mai 1971, Echirolles (camping des nomades), 273 tiques en 2 heures avec un 
seul drapeau (132 mâles, 141 femelles). 


Les hôtes: il va de soi que l’hôte principal est représenté par le chien. La 
fréquentation de ces terrains par des chiens errants ou amenés par leur maître est 
un fait constatable presque à toute heure du jour. 

En ce qui concerne les immatures, on peut se demander si les hôtes sont des 
rongeurs sauvages tels que mulot et campagnol, ou bien si ce sont des rongeurs qui 
vivent davantage dans «l’aura » de l’homme, tels que Rattus norvegicus, sur 
lequel, d’ailleurs, des immatures du Dermacentor ont été découverts dans d’autres 
régions (collection Beaucournu). Ce problème n’a, pour l’heure, pas pu être 
élucidé. 


V. LA VÉGÉTATION 


La composition floristique de ces terrains porte la marque de leur utilisation 
préalable récente, mais reflète également les caractères d’une évolution vers les 
groupements anthropiques des zones à forte densité de population. 

La plupart des biotopes étudiés correspond à d’anciennes prairies de fauche. 
Les espèces prairiales témoins de ce mode d’exploitation y sont encore très nom- 
breuses; on retrouve même, par endroit, la prairie sous sa forme primitive. Dans 
un nombre de cas plus limité, il s’agit d’anciennes terres à céréales (blé, maïs) ou 
à cultures maraichères. 

Les espèces végétales qui se sont développées depuis sont le reflet des multiples 
interventions de l’homme sur le milieu: les terrains vagues servent souvent de 
lieux de passage, de promenade ou de détente, un lieu de sortie pour les chiens. 
On note aussi, localement, la fauche de petites parcelles pour des élevages domes- 
tiques, de même que, trop souvent, des dépôts d’ordures ou de décombres. i 

La structure du groupement végétal traduit cette multiplicité d’influences: 
on peut ainsi constater lexistence de nombreuses unités élémentaires de végé- 
tation ayant chacune une composition floristique propre qui donnent au groupe- 
ment un aspect mosaïqué: 


— facette à espèces prairiales dans les parties les mieux protégées avec graminées 
(Arrhenatherum elatius, Anthoxanthum odoratum, Dactylis glomerata) et 
légumineuses (Trifolium pratense, Trifolium repens). 


— facette à espèces nitrophiles dans les parties riches en décombres et en excré- 
ments, avec Urtica dioïca, Lappa minor, Stachys silyatica. 


— facette à annuelles dans les anciens labours: Artemisia vulgaris, Erigeron 
canadense, Stenactis annua, Solidago serotina. 
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Toutes ces facettes ne sont pas également favorables a la prolifération du 
Dermacentor, et, dans la plupart des cas, on ne le trouve que dans une ou deux 
unités élémentaires de végétation, sans qu'il soit possible pour l'instant de préciser 
le déterminisme de ce choix. Par exemple, les tessera riches en espèces prairiales ou 
la masse végétale n'est pas trop importante pour empècher la présence de graminées 
sont particulièrement favorables a l'implantation du Dermacentor. Ainsi nous 
avons pu observer de nombreuses tiques a l'affût au sommet des tiges sèches de 
graminées (en particulier, Agrostis alba). Par contre, les tessera riches en espèces 
rudérales qui dépassent 1,50 m constituent un fourré impénétrable et sont beaucoup 
moins favorables. Il en est de même des facette à annuelles, sur parcelles récem- 
ment abandonnées, ou il existe de nombreux espaces sans végétation. 

Nous distinguerons trois types de groupements qui correspondent a d'ancien- 
nes prairies et un type de groupement qui correspond a d'anciennes terres a 
céréales. Il est bien évident que chaque groupement peur présenter plusieurs unités 
de végétation suivant les interventions de l’homme dans les différentes parties du 
terrain. Mais il nous a semblé intéressant de distinguer quatre niveaux écologiques 
fondamentaux, liés en particulier à des conditions d’hydromorphie plus ou moins 
marquées : 


l. Prairie a Molinia caerulea sur sol bien pourvu en réserves hydriques en 
Automne et en Hiver, mais sec pendant les périodes de déficit pluviométriques 
(juillet). Parmi les espèces compagnes, nous citerons: Sanguisorba officinalis, 
Gymnadenia conopsea, Inula salicina, Bromus erectus. Au point de vue phytoso- 
ciologique, cette prairie est à rattacher au Molinietum medioeuropaeum brometosum, 
forme la plus sèche des Molinietum. 


2. Prairie a Arrhenatherum elatius sur sol limoneux frais avec Ranunculus 
repens, Potentilla reptans, Dactylis glomerata, Anthoxanthum odoratum, Centaurea 
jacea, Knautia arvensis, Trifolium pratense, Medicago sativa et des espèces comme 
Agrostis alba, Plantago lanceolata indiquant une certaine dégradation de la prairie. 
Ces groupements sont particulièrement favorables au Dermacentor. Dans certaines 
parcelles la prairie est colonisée par de hautes herbes: Eupatorium cannabinum, 
Cirsium arvense, Cirsium lanceolatum, Solidago serotina, Urtica dioïca. Ce groupe- 
ment est à rattacher à l'Arrhenatheretum elatioris. 


3. La Prairie à Bromus erectus sur sol filtrant se réchauffant rapidement avec 
Salvia pratensis, Ranunculus bulbosus, Thymus serpyllum, Origanum vulgare. Elle 
se rattache au Mesobrometum. 


4. Les groupements des thérophytes. Ce groupement est constitué par des 
espèces qui sont attirées par les espaces vides où la concurrence ne peut se mani- 
fester. Beaucoup d’entre elles présentent de plus une certaine exigence en nitrates. 
Le cortège floristique est très riche: nous citerons Erigeron canadense, Amarantus 
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retroflexus, Chenopodium album, Sonchus oleraceus, Lactuca scariola, Capsella 
bursa-pastoris, Hordeum murinum, Bromus tectorum, Urtica dioica, Convolvulus 
sepium, Lappa minor, Stenactis annua. On note aussi la présence d'espèces de 
jardins: Aster, Erigeron, Petunia. 

On peut distinguer deux variantes: une variante fraiche a Solidago serotina, 
une variante sèche a Stenactis annua. Ce groupement est a rattacher au Chenopo- 
dietum ruderale. 


VI. LES DONNÉES CLIMATOLOGIQUES 
Nous donnerons d'abord un certain nombre d'indications climatologiques 
générales se rapportant au site de Saint-Martin d'Hères situé dans la banlieue de 


Grenoble. Ces indications seront visualisées par un climatogramme (fig. 2) qui 


P:Pluviosité mensuelle 


Pmm 


T :Température moyenne mensuelle 


FiG. 2. 
Climatogramme de Saint-Martin d'Hères, banlieue de Grenoble (1931-1960). 


synthétise les données météorologiques d'une période de trente ans (1931-1960, 
GARNIER); puis nous essayerons de situer, de fagon plus précise, l'activité des 
tiques par rapport aux données climatologiques pendant les deux années 1970 et 
1971 qui ont fait l’objet de notre étude. 

Le climatogramme met en évidence les faits suivants: 


— il existe une répartition homogène des pluies tout au long de l'année. On 
note cependant des chutes de pluie un peu plus plus importantes a partir du mois 
d’août et durant tout l'automne. Il n'y a pas de mois sec selon GAUSSEN, mais il est 


420 B. GILOT, G. PAUTOU, R. IMMLER, E. MONCADA 


a remarquer que le mois de juillet présente une faible pluviosité. Comme les 
températures de ce mème mois sont élevées, il peut exister une sécheresse des sols 
filtrants ou correspondant a une nappe phréatique très profonde. 


— du point de vue thermique, on note l'absence de mois présentant des 
températures négatives. L'amplitude thermique est très marquée; elle est de 18”. 
(A Nice, elle est de 14°; a Annecy et à Chamonix, de 20°). 


Ces données générales s’accordent bien avec ce que l’on pense, d’ordinaire, 
des exigences de l’espèce: selon MOREL, « D. reticulatus est une tique des climats 
tempérés ou froids, à pluviosité allant de 400 mm à 1000 mm annuels, à tempé- 
rature moyenne ne dépassant 20-22° ». (A Grenoble, il tombe 985 mm de pluie 
en moyenne; la moyenne des températures est de 11°; la moyenne des deux mois 
d'été est de 20°.) 

Etudions de façon plus précise ce qu’il est advenu en 1970 et 1971 (fig. 3). 

Pendant ces deux années, nous avons pu constater surtout une activité 
printanière cependant que l'activité automnale était moins importante. Ces 
résultats sont parallèles a ce que nous connaissons par ailleurs des biotopes ruraux. 

Les données climatologiques, pour 1970 et 1971, nous sont fournies par un 
thermographe enregistreur placé sous abri a un mètre au-dessus du sol et situé a 
Saint-Martin d'Hères dans la banlieue de Grenoble. De plus les précipitations 
journalières ont été notées au même endroit pour ces mêmes années. 

Ajoutons que ces indications sont encore trop générales pour avoir une idée 
précise sur l’activité de l’espèce en relation avec la température et l’humidité. Ce 
qu'il faudrait posséder ce sont des enregistrements en continu de la température 
et de l'hygrométrie au niveau de la litière végétale parceque ce sont ces facteurs 
qui vont, en définitive, conditionner l’activité des tiques. 

Néanmoins, les chiffres que nous possédons nous donnent un encadrement 
très général qui nous permettra quelques réflexions: 


La température paraît jouer un rôle déterminant dans l’activité du Derma- 
centor (ENIGK, 1958; ROMAN, 1959). Ainsi l’espèce ne manifeste plus d'activité 
pour des températures trop élevées. On peut considérer que pendant les mois 
d'été (juin, juillet et août) on a fort peu de chance de trouver des Dermacentor. 
Les prospections ont d’ailleurs été négatives pendant ces mois-là. 

Des températures trop basses limitent également l’activité de l'espèce. C'est 
les cas le plus souvent pendant les mois de décembre et de janvier, mais il semble 
que la tique soit particulièrement bien adaptée au froid: notons que sa présence a 
été effectivement constatée dès la fin du mois de février en 1970, date du début de 
nos prospections (mais selon certains témoignages elle serait apparue dans les 
biotopes urbains dès le début du même mois); en 1971, elle a été constatée par 
nous dès le début du mois de février, c’est à dire pour des températures maximales 
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situées autour de 8°. II semble ainsi que les conditions thermiques puissent être 
réalisées pendant une grande partie de l’année (même en plein mois de décembre, 
il peut se produire une période de « redoux » suffisante pour l’activité de l’espèce.) 

Les conséquences sont d’importance: la période d’activité du Dermacentor, 
même en un climat réputé rigoureux comme celui de Grenoble, peut s’étendre sur 
une grande partie de l’année (printemps, automne, hiver . . .), avec des variations 
dues aux caprices météorologiques de l’année en cours, et la multitude des micro- 
climats locaux. Ceci confirme et explique les constations des vétérinaires selon 
lesquels la piroplasmose peut être contractée par les chiens presque toute l’année 
durant. 


— L'hygrométrie joue également un rôle décisif. C’est ainsi qu’une prospec- 
tion menée dans toutes les zones d’étude au début du mois de novembre 1971 n’a 
permis de retrouver aucune tique alors que les conditions thermiques étaient par 
ailleurs favorables, et cela s’explique par l’hygrométrie trop basse des biotopes 
(précipitations très peu importantes pendant tout l’automne 1971). 


VII. DISCUSSION: 
SIGNIFICATION ET PORTÉE DE NOS CONSTATATIONS 


« La croissance anarchique des banlieues produit un habitat bâtard qui n’est 
ni la ville, ni la campagne et cumule souvent les invonvénients des deux ». (C. 
DREYFUS et J. P. PIGEAT, 1971). 

« Il leur reste peu de temps, la journée de travail finie, pour profiter de la 
petite pelouse devant leur pavillon ou du reste de parc entre les immeubles de leur 
ensemble résidentiel, à moins qu'ils n’aient, pour tout jardin, le terrain vague ou 
le parterre d’un grand ensemble ». (Ibidem). - 

Ce phénomène que nous avons constaté, l'intrusion en zone suburbaine d'une 
tique considérée jusque la comme strictement rurale, il convient de lui chercher 
une explication, et d'en mesurer la portée épidémiologique. 


a. Certes, il ne convient pas d'oublier l'existence rurale de Dermacentor 
reticulatus: cette tique est en effet très abondante dans les environs de Grenoble 
(c'est à dire essentiellement dans la vallée de l’Isère, le Collinéen qui encadre cette 
vallée, et tout le Bas-Dauphiné), ou elle trouve les conditions locales propres a sa 
pullulation, et, en ce sens, les biotopes de l'agglomération grenobloise sont très 
exactement en continuité avec les biotopes ruraux. Entre ces biotopes ruraux et 
ces biotopes urbains les échanges doivent étre très fréquents. 


b. Encore ne faut-il pas pour autant mésestimer la nouveauté du phénomène. 
Il semble bien s’agir d'une « adaptation » de la tique a une vie semi-urbaine (de 
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mème la flore actuelle, nous l'avons vu, témoigne d'une certaine transformation 
par rapport à la flore primitive), et l’on peut prévoir que le même processus existe 
dans d'autres villes de France, si par ailleurs les données climatologiques sont 
favorables. 


c. Si l’on s'interroge sur les raisons qui ont rendu la chose possible, nous en 
évoquerons deux: 

— Je caractère même des grandes villes modernes; c’est toute la conception 
de la ville qui a changé depuis le début du xx® siècle, tant en Europe qu'aux Etats- 
Unis, et il semble que dans certaines villes françaises cette évolution se précipite 
actuellement: à la ville « noyau dense et clos », qui rejetait la campagne « extra- 
muros », s’est substituée une « nébuleuse urbaine », des ilòts de campagne per- 
sistant au sein même de la ville. 

Dans ces conditions, même si l'extension de la ville est planifiée, 1l est très 
difficile d'empécher l'intrusion, dans les banlieues des grandes villes modernes, 
de parcelles authentiquement rurales et, rapidement, de leurs aspects de dégrada- 
tion dus a la présence de l'homme, les terrains vagues. 

— un fait sociologique: l'abondance des chiens dans les grands immeubles 
suburbains. 

La tique est-elle ou non présente dans ces terrains avant leur inclusion dans 
la ville? TI est vraisemblable qu'elle était déja présente, mais en petites quantités, 
parce qu'elle était gênée par les cultures et parce que le nombre d'hòtes n’était 
pas très élevé; avec l’urbanisation de ces terrains, il est possible que les conditions 
soient devenues momentanément beaucoup plus favorables t, ce qui s’est traduit, 
à certains endroits, par une véritable pullulation: une grande partie de l’espace, 
primitivement occupée par des prairies de fauche ou des champs de céréales, les 
uns et les autres étant très peu favorables à l’installation du Dermacentor, a été 
rendue à une existence semi-naturelle et, d’autre part, le nombre d’hôtes a aug- 
menté brutalement (les chiens sont très nombreux dans les immeubles riverains, 
et trouvent dans les terrains vagues un lieu d’ébats idéal). Par ailleurs (mais ceci 
demanderait une étude précise), les larves et les nymphes paraissent, elles aussi, 
pouvoir trouver facilement l’hôte favorable: la présence du Dermacentor a été 
constatée deux années de suite dans certains de ces terrains. 


d. Si l'importance épidémiologique réelle n'a pu encore être précisée, essayons 
du moins de préciser son importance théorique: 


1. Pour les animaux: possibilité de contracter la piroplasmose sans sortie à la 
campagne ou sans sortie de chasse. 


: Mais si l’on adopte ce point de vue, on pourrait peut-être comparer ces biotopes à certains 
des biotopes ruraux décrits par MACICKA et al. (1956), comme favorables à l'installation du 
Dermacentor: les pâturages non soignés, parcelles initialement modifiées par l'homme et rendues 
secondairement à un état semi-naturel. 
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2. Pour l’homme: le fait que Dermacentor reticulatus héberge diverses rickettsies 
(Coxiella burneti, entre autres, et même Rickettsia conori, MOREL, 1971) 
constitue un danger pour l'homme, car ces terrains vagues ont actuellement un 
ròle social indéniable: ils constituent un raccourci d'un bloc a l'autre, mais 
aussi, bien souvent, un lieu de repos et de promenade pour les riverains (sur- 
tout les mères de famille), un terrain de jeu pour les enfants. De plus, un certain 
nombre d'entre eux ont été, ou sont encore quelquefois, habités transitoire- 
ment par des nomades. Les possibilités de contact de l’homme avec la tique 
sont de ce fait fréquentes. 

Sans doute, devons-nous insister sur une des caractéristiques essentielles 
de ces terrains: la précarité de leur existence. La plupart des terrains vagues, 
momentanément inemployés, a comme destination définitive la construction 
d'immeubles ou de routes de ceinture. C’est ce caractère qui rend leur étude 
difficile: telle parcelle, qui, en mai, était laissée à l’abandon et regorgeait de 
tiques, est en juin le siège d’un immense chantier. Parfois l’existence du terrain 
vague paraît de plus longue durée, mais sa vie est tout autant menacée: il 
s’agit d’une parcelle dont la vocation est depuis longtemps décidée, mais dont 
Putilisation — pour des raisons financières, ou administratives — est pour 
l’heure momentanément différée. 


Le caractère souvent épisodique de ces terrains fait que les dangers qu'ils 
recèlent paraissent momentanément atténués; mais encore convient-il d’insister 
sur le fait que, au fur et à mesure de l’urbanisation des banlieues, on verra se créer 
de nouveaux terrains vagues présentant sensiblement les mêmes caractères et qui 
sans doute hébergeront eux aussi des populations importantes de Dermacentor. 


RÉSUMÉ 

Les auteurs constatent l’intrusion dans une grande ville moderne dont la 
croissance a été très rapide, d’une tique présumée jusqu'ici exclusivement rurale: 
Dermacentor reticulatus (FABRICIUS, 1794). Cette tique prolifère dans les terrains 
vagues situés entre les grands ensembles d'immeubles. On tente une définition 
écologique de ces terrains d’origine rurale, mais dégradés, dont le rôle social est 
loin d’être négligeable. 

Il est vraisemblable que cette analyse pourra s’appliquer également à d’autres 
villes modernes, et que cette « adaptation » de la tique à une vie semi-urbaine 
représente un danger épidémiologique véritable. 


SUMMARY 


The authors have evidence of the intrusion in a modern town of very rapid 
growth of a tick that has been thought up to now to be exclusively of rural origin: 
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this tick is Dermacentor reticulatus (FABRICIUS, 1794). It proliferates on 
the waste land situated between the blocks of apartments of large residential 
estates. An attempt is made to define ecologically this type of land of rural origin 
but deteriorated, which has a significant social role. 

It is likely that this analysis will be found equally applicable to other modern 
towns and that this “adaptation of the tick to semi-urban living conditions” 
represents a real epidemic danger. 


ZUSAMMENFASSUNG 


Die Verfasser haben festgestellt, dass eine Zecke, Dermacentor reticulatus 
(FABRICIUS, 1794), deren Vorkommen man bisher ausschliesslich in landlicher 
Umgebung vermutet hatte, in eine moderne, schnell hochgewachsene Grossstadt 
eingedrungen ist. Diese Zecke vermehrt sich in den Brachgeländen, die zwischen 
den Wohnhausgruppen liegengeblieben sind. Es wird eine Ökologische Definition 
dieser ursprünglich ländlichen, jetzt aber degradierten Gelände, deren soziale 
Rolle durchaus nicht zu vernachlässigen ist angestrebt. 

Aller Wahrscheinlichkeit nach wird sich diese Untersuchung auch auf andere 
moderne Städte ausweitern können, zumal kein Zweifel besteht, dass die a Anpas- 
sungsfahigkeit dieser Zecke an eine halbstädtische Lebensweise » eine echte epide- 
mologische Gefahr darstellt. 
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ANNEXE 


LISTE DES CAPTURES 
Tiques capturées au drapeau 


Nombre 
Date de male femelle 
tiques 
EYBENS l | 
Rue La Fontaine 28 avril 1970 2 1 ] libres 
eg ee ii 
EYBENS 
Rue La Fontaine 30 avril 1970 6 2 4 libres | 
EYBENS 
. Rue La Fontaine 5 mai 1970 23 IS 11 libres 
NEE SL 
| EYBENS | 
' Rue La Fontaine 10 mai 1970 2 a 2 0 libres 
EYBENS 
Echangeur 10 mai 1970 14 | 3 11 libres 
EYBENS | 
Rue La Fontaine 25 mai 1970 1 | 0 1 libre 
EYBENS 
Echangeur 26 juin 1970 4 0 4 libres 
EYBENS | 
Echangeur 11 octobre 1970 4 | 2 2 libres 
EE E oo en onn | 
EYBENS | 
Echangeur 19 octobre 1970 1 | 0 1 libres 
EYBENS | 
Rue La Fontaine 19 octobre 1970 1 | 0 1 libre 
EYBENS | 
Rue La Fontaine 10 février 1970 16 ANLO 6 | libres 
EYBENS | 
Rue La Fontaine | 15 mai 1971 11 Sa 3 8 libres 
EYBENS 
Echangeur 2 mai 1971 1 0 1 libre 
|) | 
| EYBENS | 
| Rue La Fontaine | 27 septembre 1971 | L | 0 1 libre 
| MEYLAN | | 
| Plaine Fleurie 21 février 1971 Ui 7 4 libres 
MEYLAN | | 3 
Chemin des Peupliers | 21 février 197] 13 6 y libres 
L 


ee n n 


| 
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MEYLAN 
Bd de la Chantourne 


Campus 


GRENOBLE 
Maison de la Culture 


GRENOBLE 
Rue Ampère 


ECHIROLLES 
Shell 


ECHIROLLES 
Village 


ECHIROLLES 
Shell 


ECHIROLLES 
Avenue la Bruyère 
Rue Pascal 


ECHIROLLES 
Avenue Marie-Reynoard 


ECHIROLLES 
Rue Léon Blum 


ECHIROLLES 
Camping des Nomades 


ECHIROLLES 
Camping des Nomades 


ECHIROLLES 
Camping des Nomades 


SEYSSINET 
SEYSSINET 


LISTE DES CAPTURES (Suite) 


Tiques capturées au drapeau 


Date 


6 mai 1971 


SAINT MARTIN D'HÈRES 


22 février 1971 


25 février 1971 


20 février 1971 


21 février 1971 


21 février 1971 


3 mai 1971 


3 mai 1971 


3 mai 1971 


6 mai 1971 


6 mai 1971 


29 mai 1971 


27 septembre 1971 


21 février 1971 
18 mai 1971 


Nombre 
de 
tiques 


14 


429 


male 


13 


femelle 


17 


1 


17 


3 


1 Deux de ces Dermacentor (1 mâle, 1 femelle) sont à rapporter avec certitude à D. marginatus. 


libre 
libres 
| libres | 
| libres 


libres 


libres 


libres 


libres 
| libres 
| libres 
| libres 
| libres 


libre 


| libres 
| libres | 
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Tiques capturées sur hôte 


Nombre 
Date ` de male femelle 
tiques 
Re a | | 
EYBENS | 
Rue la Fontaine 27 février 1970 1 0 1 Chien 
EYBENS 
Rue la Fontaine 17 mars 1970 1 0 | 1 Chien 
EYBENS 
Rue la Fontaine 24 mars 1970 2 0 2 Chien 
| EYBENS 
' Rue la Fontaine 27 mars 1970 À 1 1 Chien 
EYBENS | 
| Rue la Fontaine 18 avril 1970 3 1 2 Chien 
EYBENS \ 
Rue la Fontaine 20 avril 1970 5 2 3 Chien 
EYBENS l 
Rue la Fontaine 27 avril 1970 1 Chien 
EYBENS 
Rue la Fontaine 9 février 1970 (ey 1 0 Chien 
ECHIROLLES 12 mars 1969 1 1 | Chien 
SAINT MARTIN D'HÈRES | 
Campus 10 mars 1970 1 1 C Chien 
SAINT MARTIN D'HÈRES 
campus 5-10 mai 1970 3 0 3 Chien 
SAINT MARTIN D'HÈRES 
village 31 décembre 1968 2 0 2 Chien 
SAINT MARTIN D'HÈRES | 
village mars 1969 68 23 i 4 Chien ? 
d) a DE" OO NE | DE. ce 
GRENOBLE | 24 février 1971 1 0 1 | Chien 
ECHIROLLES 12 mars 1969 1 | T Chien 
SAINT EGREVE 18 mars 1969 1 | 0 1 Chien 
| LA TRONCHE 1971 1 | UR 0 Chien 
| 


2 A noter que le chien était également porteur de 3 nymphes d'Ivodes hexagonus. 


